
LES SOLS ALLUVIAUX DES HAUTS PLATEAUX 
DE MADAGASCAR 

Reconnaissance pédofajique du périmdtre dAntanetibe 

Les sols d’origine alluviale (sols peu Qvolués et hydromorphes;) ont 
B Madagascar une fertilité naturelle relativement élevée ; leur mise 
en valeur a intéressé depuis longtemps les paysans malgaches qui les 
ont, le plus souvent, aménagés en rizières. 

Il nous est donc apparu naturel d’étudier en premier lieu ces sols. 
Afin de mieux situer le problGme nous consacrerons une série d’articles 
à la reconnaissance de périmètres alluviaux situés dans différentes 
régions climatiques de 1’11e. Nous serons ainsi amenés à définir ces sols, 
à préciser leurs propriétés et les problèmes qui se posent quant à leur 
mis0 en valeur. Pour chaque région nous donnerons en annexe la liste 
bibliographique, aussi complète que possible, des travaux déjà effectués 
et se rapportant à l’étude des sols alluviaux. 

La première zone étudiée concerne une plaine alluviale située à 
60 km au nord de Tananarive. Les sols décrits sont typiques de la zone 
des hauts-plateaux oh les précipitations annuelles, comprises entre 
1.200 et  1.600 mm, ont lieu entre le mois d’octobre et le mois de mars. 

I. - GENERALI!I!ES 

La plaine d’Antanetibe est une zone de remblaiement limitée au 
Nord par une faille Est-Ouest, que le fleuve Jab0 évite avant de fusion- 
ner avec 1’Amparibe pour donner naissance à la Betsiboka. 

Cette plaine d’érosion et d’origine tectonique, présente une certaine 
analogie de faciès avec la plaine de Tananarive, quoique de sumrficie 
plus réduite. L’alluvionnement y est moins fin. 

(U) par F. BOUAGEAT, Maitre de recherches O.R.S.T.O.M. - Tananarive, Charyé de murs B 
I’Ecole Nqtionale Supérieure Agronomique de l’Université de Madagascar et CI. RA TSIMEAZAFY, 
Pédologue-Stagiaire, O.R.S.T.O.M. - Tananarive, 
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II. - LES FOEMATIONS GEOLBGIQKJES 
ET GEOMOEPHOLOGIQTJES 

lo LE SOCLE ANCIEN 

a) Pl?trcogsaphie . 

Les Gneiss bordent la plaine à l’Est, l’Ouest et au Sud. Ce sont 
des gneiss qui appartiennent au groupe de Beforona, riches en ,amphi- 
bole : série calco-ferro-magnésienlie qui donnent des so1,s rouges à 
brun-rouges. 

Les principaux faciès rencontrés sont des gneiss à amphilobe parfois 
à grenat ou sillimanite. On observe également des amphibolites B 
hornblende et des quartzites qui forment des filons étroits. Ces der- 
nières roches ont une extension réduite. Cependant, elles sont suscepti- 
bles de fournir un alluvionnement de type sableux, et, parfois même, 
caillouteux. 

Les roches saines n’affleurent qu’exceptionnellement et la zone 
de départ peut atteindre une vingtaine de mètres. 

Les migmatites granito;ides et  granites migmatitiques. 

Ce sont des roches beaucoup plus leucocrates avec des bancs 
f eldspathoquartziques et  des lits de miiiéraux colorés riches en biotite. 
On observe des faciès porphyroïdes avec des phéno-cristaux de 
microcline (Merinavaratra). Cette roche s’altère beaucoup plus difficile- 
ment que les gneiss. L’altération fournit des boules : autour d’un 
noyau de roche saine, on observe des écailles concentriques de roche 
plus ou moins décomposée. 

b) Erosion et ghmorphologie 

La zone étudiée semble correspondre à une zone d’effondrement 
ou de subsidence. Le pourtour du périmètre montre un développement 
extraordinaire de l’érosion sous forme de <( lavaka >>. L’abaissement 
brutal du niveau de base et la prédominance de roches facilement décom- 
posables, sont, en effet, des facteurs favorables à cette forme d’érosion 
qui a un caractère généralisé dans le haut bassin de la Betsiboka. 

A l’intérieur de la plaine, on observe un niveau de basses collines 
dont l’altitude n’excède pas 1.000 à 1.050 m. A l’Ouest, le long de la 
piste Ambatomanoina - Tananarive, un niveau local d’applanissement 
recoupe les gneiss et des migmatites granitoïdes à une altitude de 
1.250 m. 

Sur les basses collines, les sols sont en génér,al bien structurés 
(surtout lorsqu’ils sont développés sur gneiss), mais on observe égale- 
ment des sols rajeunis par l’érosion. 
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Le raccord entre les alluvions et les <( tanety )> se fait parfois de 
faGon très progressive. On observe de véritables glacis d’épandage ; 
les sols, colluvionnés, y sont génkalement profonds et mal structurés. 
A certains niveaux, nous avons observé un début de cuirassement 
notamment en bas de pente. 

20 LEX ALLUVIONS RËCENTEB 

Elles ont pour origine les e lavaka >> qui dissèquent le bassin 
versant, aussi elles sont très micacées ; on peut d’ailleurs distinguer 
deux types d’alluvionnement : l’alluvionnement du Jab0 et l’alluvion- 
nement latéraL 

a) L’alluvionnement du Jab0 

Cette rivière a un débit suffisant pour permettre un triage des 
alluvions dans le sens transversal. 

Au bourrelet limoneux bien marque, fait suite une zone de terrasse 
plane ou l’alluvionnement est limono-argileux Q argilo-limoneux. 

Les cuvettes périphériques sont constituées par des lacs ou des 
marécages à engorgement prolongé ou semi-permanent, la végétation 
dense est constituée par des zozoro (Cyperus imemensis) et des 
Q herana >>. L’alluvionnement y est 0n général plus fin bien que l’on 
observe fréquemment des bancs limoneux très micacés. (I1 faut d’ailleurs 
remarquer, qu’en raison de l’alluvionnement intense, les dépôts sont 
surtout à prédominance limoneuse ou limono-argileuse avec maximum 
47 % d’argile et 45 % de limons). 

Un trait particulier à signaler est le changement fréquent du lit 
du fleuve. Le lit majeur est constitué par des sables grossiers quartzeux; 
l’alluvionnement intensif produit un exhaussement du lit qui se trouve 
au-dessus du niveau moyen de la plaine ; il en résulte une grande insta- 
bilité dans le tracé. On peut suivre s u  les photographies aériennes, 
les cours successifs du fleuve. Ceux-ci forment des zones sableuses qui 
peuvent se colmater au moment des grandes crues. 

b) L’alluvionnement latéral 

Il a son maximum d’extension dans la partie orientale de la plaine ; 
il s’agit d’un alluvionnement diffus qui se fait A partir de cours d’eau 
temporaires à régime plus ou moins torrentiel, parfois même il ne s’agit 
que de simples cônes de déjection en provenance des << lavaka 2 périphé- 
riques à la zone. 

On observe là aucun triage transversal ; la granulométrie de ces 
dépôts est souvent hétérogène. Il n’y a pas de formations caractéris- 
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tiques (bourrelets, terrasses, cuvettes) et la pente longitudinale du 
dépôt est accusée (3 B 5 %J. Les risques d’ensablement des rizières 
à partir des cours d’eau ou des canaux d’irrigation sont à Fedouter au 
moment des fortes pluies. 

Certaines alluvions (région Mandritsara, Belanitra, au Sud-Est de 
la plaine) sont d’ailleurs très sableuses. Dans la région Est et Nord-Est 
(Mahatsinjo, Marovatq, Amboarakely) les dépôts surmicacés sont hété- 
rogènes mais à prédominance limoneuse. 

III. - LES TYPES DE SOLS 

La prospection ayant été effectuée au mois de janvier, nous n’avons 
pu faire ouvrir des fosses pédologiques, la plupart des sols alluviaux 
étant sous une nappe d’eau de 10 à 60 cm. Nous avons observé une 
centaine de profils par sondage à la tarière, aussi nos descriptions ne 
sont que très sommaires. 

L’évaluation des surfaces pour chaque type de sol a été faite après 
l’établissement d’une esquisse de carte pédologique au i/IOO.OOO, d’après 
les photographies aériennes au 1/50.000 de l’I.G.N. Les erreurs ne 
doivent pas excéder i 0  %. Cette zone fera ultérieurement l’objet d’une 
cartographie au 1/50.000 par M. RATSIMBAZAFY. 

CLASSE II : SOLS PEU ÊVOLUÊS 

- Sous-classe des sols peu évolués d’origine non climatique. 

- Pour les subdivisions basées sur la granulométrie, nous avons 
Groupe des sols peu 6volués d’apport. 

retenu 5 classes granulométriques : 

argileux : teneur en argile supérieure 40-50 % : type 1 ; 
Zimono-argileux Ci argiZeux : l’argile varie entre 25 à 40%’ le limon 

entre 25 à 60 %, l’ensemble des Bléments fins, argile + limon 
atteint 55 à 90 % : type 2 ; 

Zimoneux à Zimono-sabZeux : l’argile est comprise entre 15 et 25 %, 
les éléments fins (limon + argile) atteignent 50 % au minimum : 

sabZeux f4m : l’argile n’atteint pas 15 %, les éléments fins sont infé- 

sableux grossier : la teneur en éléments fins est très faible, les sables 

type 3 ; 

rieurs à 50 %, peu ou pas de sable grossier : type 4 ; 

grossiers atteignent 40 % ou plus. 
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A. - Sous-groupe mohal 

Les sols peu évolués ne présentmt pas de chractères d’hydro- 
morpliie sont très localisés ; on les retrouve sur les bourrelets du 
cours actuel du fleuve ou sur les bourrelets anciens. Leur superficie 
est négligeable. 

Fréquemment, B partir d’un mètre, on trouve des taches rouilles B 
coiitour diffus, les sols sont essentiellement limoneux sur les bourrelets 
du Jab0 ou sable- sur les cours d’eau latéraux. Signalons l’abondance 
des micas et un faible développement des horizons humifères. 

B. - Sous-groupe hydromorphe (sols tachetés) 

10 FAMILLE DES SOLS SUR ALLUVIONS A DONINANCE 
SABLE USE 

a) Type b profil sableux homogène (200 ha) 

$Ces sols se sont développés sur d’anciens lits du Jab0 non colmatés. 
Le profil 2 a été observé au Sud du village Amparihikambana sous 

végétation de << bararata >> (Phragnites mauritianus) rabougris. 
O - 10 cm : Horizon gris blanchâtre sableux (type 5) grossier parti- 

culaire, très faiblement organique ; 
¿i partir de 10 cm : Horizon sableux (type 5) grossier, parfois caillou- 

teux, quelques taches rouilles à contours mal définis, peu 
nombreuses, riche en quartz et en micas. 

La teneur en sable grossier peut atteindre 60 à 70 %, on observe 
fréquemment des sols non stabilisés et aucune culture n’est envisageable 
sur ce type de sol. 

I b) Type 8 horizon sableux de profondeur (300 ha) 
Ces sols sont localisés dans l’ancienne zone de divagation du Jabo. 

En surface, on peut observer un colmatage très récent limoneux ou 
argileux d’importance variable : les anciens lits formant en période 
de crue des cuvettes de débordement. 

Profil 46 au Sud de Merinavaratra : 
O - 60 cm : Horizon beige limoneux (type 3) faiblement tacheté, 

légèrement humifère et grumeleux en surface, micacé ; 
¿i partir de 60 cm : Horizon sableux fin avec passage sableux grossier 

(types 4-5), particulaire, micacé. 
Le colmatage de surfaoe a une granulométrie assez variable à domi- 

nance limoneuse ou argileuse, les propriétés chimiques de l’horizon de 
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surface ne diffèrent pas de celles des sols sur alluvions limoneuses et 
argilo-limoneuses que nous étudierons ensuite. 

Seule une cartographie de détail permettrait de définir la nature 
et l’importance du recouvrement. Une épaisseur de 20 cm d’éléments 
fins en surface, nous paraît nécessaire pour permettre l’installation 
de rizières dans de bonnes conditions. Et il nous paraît difficile d’envi- 
sager ici des cultures irriguées de saison sèche. 

c) Type sableux A profil hétérogène (400 ha) 

Ils ont leur maximum d’extension dans l’Est de la zone étudiée oh 
l’on note une prédominance des apports sableux et même caillouteux. 
Ils correspondent aux anciens bourrelets des cours d’eau temporaire 
(alluvionnement lateral oÙ le triage des apports est presque inexistant). 

Morphologie 

Profil 74 observé au Nord d’Ambodevoana sous rizière : 
O - dO cm : Horizon de culture beige gris, argilo-limoneux, moyen- 

nement humifère, la maEre  organique est bien décom- 
posée ; structure en motte à cohésion forte, porosité 
moyenne à faible ; 

à partir de RO cm : Horizon beige jaunâtre, à texture argilo-sableuse, 
riche en quartz et en micas, structure peu marquée. 

Propriétés physico-chimiqaes 

L’argile atteint 34 % en surface, les sables grossiers restent infé- 
rieurs à 3 %. En profondeur les sables grossiers atteignent 30 % et 
l’argile 17 %. Ces sols sont assez bien pourvus en éléments échangeables 
(2 à 3 me Ca ++ % 1,4 A 2 me % Mg ++  K+ OJO me %). Les réserves 
sont moyennes en calcium (4 à 6 me %), très fortes en potassium 
(5 à 6 me %). 

Bonne teneur en matière organique de l’horizon de surface (5 %,,), 
le rapport C/N inférieur à 15 indique une minéralisation convenable. 

Le pH est compris entre 5’5 et 6 et le taux de saturation voisin 
de 55 %. 
Aptitude culturale 

La granulométrie de l’horizon de surface conditionne l’établis- 
sement de rizières. Les sols à prédominance sableuse sur l’ensemble 
du profil ne doivent pas être défrichés. 

20 FAMILLE DES SOLS SUR ALLUVIONS LIMONEUSES 
(600 ha) 

Ces sols s’observent sur les bourrelets peu prononcés actuels et 
anciens du Jako. 
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Morphologie 
Profil 38, observé à l’Est de Fiadanana, sous rizière : 

O - 10 mn : Horizon beige faiblement humifère, structure motteuse 
avec des taches rouilles 5 contours bien délimités et des 
veinules rouilles le long des racines, limoneux à limono- 
sableux (type 3) ; 

IO - 80 cm : Horizon beige très faiblement tacheté, limoneux à limono- 
sableux fin (type a), structure lamellaire très micacé, 
porosité moyenne ; 

80 cm : Horizon sableux fin (types 3 à 4), gris-ardoise faiblement 
sableux fin (type 3), structure lamellaire très micacée, 
(Cet horizon correspond sans doute à un ancien sol à 
engorgement prolongé sous végétation de zozoro (avant 
l’établissement des rizières). Ces sols sont en effet fré- 
quents dans ces zones marécageuses, le profil gris faible- 
ment organique peut atteindre 2 mètres sans variation 
notable. L’alluvionnement important semble actuellement 
l’emporter sur les phénomènes de pédogénèse. 

I 

l Propriétés physico-chimiques 
L’argile ne dépasse pas 20 % dans les trois horizons. Le limon 

varie entre 22 et 42 %, les sables fins entre 10 et 32 %. La teneur 
en sable grossier est inférieure à 3 %. 

Ces sols sont bien pourvus en éléments échangeables (5 à 8 me de 
Ca +*% 2 à 3 me Mg i. + %. Le potassium est légèrement déficient, 
cependant les réserves très élevées (5 à 15 me K *%) doivent permettre 
une bonne alimentation de la plante. Les réserves sont également fortes 
en calcium et magnésium, seul le phosphore reste à un niveau moyen. 

La matière organique atteint seulement 3 %o en surface, mais le 
rapport C/X voisin de 8 indique une tres bonne minéralisation. 

Le pH est de 6,5 et le taux de saturation supérieur à 50 %. 

Aptitudes culturales 
Ces sols conviennent à la riziculture. On pourrait également y 

envisager des cultures de décrue (haricot, maïs, tabac). Une culture 
fourragère pourrait être associée à la riziculture. 

30 FAMILLE DES SOLS SUR ALLUVIONS LIMONO-ARGILEUSES 
ET ARGILO-LIMONEUSES 

a) Type B profil homog6nne (3.300 ha) 
Ces sols occupent des terrasses inondables, des rizières y sont en 

genéral aménagées. La végétation adventice est essentiellement repré- 
sentée par des cypéracées. 
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Morphologie 

Profil 49, observé B 2 bm au Nord d’htanetibe : 
O - 15 cm : Horizon avec quelques taches rouilles, faiblement orga- 

nique, la matière organique est bien d6composée ; struc- 
ture motteuse, argilo-limoneux (type 2), passage assez 
brusque avec l’horizon suivant. 

15 - 70 cm : Horizon beige, micacé, taches rouilles peu nombreuses, 
limoneux à limono-argileux (types 3 à 2), la structure 
lamellaire du dépôt est peu visible. 

A partir de 70 cm : Horizon gris-ardoise micacé faiblement organique, 
semblable à celui décrit dans le profil 38. 

Variatiolzs 

Certains sols occupent des dépressions et  se développent sous végé- 
tation très dense de Q zozoro >. Le tapis végétal forme une masse flot- 
tante ; le lacis de racines, peu dense, peut atteindre un mètre. Ces sols 
ne peuvent pas être assimilés à des sols tourbeux dont ils ne présentent 
aucun caractère. 

Profil 53 à l’Est de Miaramasoandro : en dessous des racines 
flottantes peu dense, on observe la superposition de deux sols. 

O - 40 c m  : Horizon limoneux (type 2) beige tacheté, taches rouilles 
à contour bien délimité, structure à tendance, grumeleuse 
peu humifère. 

40 - 70 cm : Horizon gris-ardoise micacé limoneux (type 3) faiblement 
organique, structure lamellaire, passage brusque. avec 
l’horizon précédent. 

Il est à remarquer que l’on observe parfois en profondeur, un hori- 
zon homogène gris-olive faiblement organique (teneur inférieure à 2 %) 
de texture argilo-limoneuse. Ces sols à profil complexe pourraient être 
class6s dans les sols hydromorphes moyennement organiques. 

PropriStés physico-chimiques (profil 49) 

La teneur en argile est voisine de 40 % dans les deux premiers 
horizons, elle est un peu plus faible en profondeur ; la teneur en sable 
est inférieure à 5 %. 

Ces sols sont riches en éléments échangeables (4 à 8 me de 
Ca ++ 2 me de Mg + +  %). 

Les réserves sont très satisfaisantes, la potasse atteint de 2 à 
5 me %. 

La matière organique reste voisine de 4 % en surface et le rapport 
C/N voisin de 12 indique une minéralisation très correcte malgré un 
engorgement prolongé en saison des pluies. 

Le pH est voisin de 6 et  le taux de saturation supérieur à 60 %. 
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Aptitudes culturales 

cultures fourragères dérobées pendant la saison sèche. 

b) 

à l’Est de la plaine, ils se forment sur alluvionnement latéral. 

Ces sols sont à réserver à la riziculture, on peut y envisager des 

Type sur alluvions hétérog&nes (1.450 ha) 

Ces sols à dominance limoneuse ou limono-argileuse sont iocalisés 

Yorphologie 

Profil 95, observé à l’Est d’dntanatanana : 
O - 10 cm : Horizon gris-beige avec quelques rares taches rouilles, 

limono-argileux (type 2), faiblement organique, la ma- 
tière organique bien décomposée est: liée à la matière 
minérale. 

10 - 70 cm : Horizon beige limoneux (type 3) tacheté, les taches 
rouilles ont un contour mal délimité, elles sont peu im- 
portantes, la structure est à forte tendance lamellaire. 

A partir de 70 cm : Horizon sableux fin (type 4), gris-ardoise très 
micacé. 

PropriBtBs physico-chimiques 

Les propriétés de ces sols sont peu différentes de celles des sols 
précédents. La granulométrie est plus hétérogène, les sables peuvent 
atteindre 10 à 20 % et l’argile 30 à 40 %. 

Aptitudes culturales 
On peut envisager l’extension des rizières déjà implantées. I1 y a 

lieu de noter qu’on observe fréquemment des épandages de sables en 
surface ; ces épandages se produisent pendant les périodes de crues 
et constituent un danger permanent pour la riziculture. 

CLASSE X I  : SOLS HYDROMORPHES 

Ces sols sur alluvions récentes occupent des cuvettes de déborde- 
ment, ils ont une très faible extension. I1 se peut cependant que dans 
certaines zones (inaccessibles au moment de notre prospection), leur 
importance est été sous-estimée. 

Morphologie 

cuvette comprise entre deux bourrelets de cours d’eau temporaire. 
Le profil 76 situé au Nord de Befarovolo, se trouve dans une 

O - 20 cm : Horizon organique, (teneur comprise entre 5 et  10 %) 
noir, bon enracinement. La matière organique est bien 
décomposée et liée L la matière minérale. 
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20 - 50 cm : Horizon argilo-limoneux (type 2) tacheté. . 

Humide plastique, à structure peu développé, porosité 
faible. 

porosité 
faible. 

50 - 90 cm : Horizon gris-bleuté (gley) argileux plastique, 

A partir de 90 cm : Horizon beige-tacheté limoneux (types 3 à 4). 

Propriétés physico-chimiques 
La teneur en argile est voisine QU supérieure à 40 %, on note 

l'absence de sable. 
La matiere organique n'excède pas 4 à 1 0  % mais le rapport C/N 

voisin de 16 indique une minéralisation plutôt lente. Le pH de l'horizon 
de surface est moyennement acide (5 à 5,5). 

Les réserves et les éléments échangeables restent à un niveau satis- 
faisant. 

Aptitudes culturales 

système de drainage efficient. 
Ces sols sont à réserver à la riziculture à condition de prévoir un 

CLASSE X : SOLS FERRALLITIQUES 

SOUS-CLASSE SOLS FERRALLITIQUES 
MOYENNEMENT DËSATURÊS 

10 GROUPE DES SOLS FERRALLITIQUES ROUGES TYPIQUES 

a) Sous-grompe b remaniement ancien 

Ces sols s'observent en bas de pente et sur les basses collines. 
Profil 78, observé au Nord de Befarovolo sur un glacis d'épandage : 

O - 10 cm : Horizon rouge à brun-rouge humifère, structure continue 
à faible tendance grumeleuse, poreux, bon enracinement, 
cohésion moyenne à forte. 

10 - 200 cm (ou p lus )  : Horizon rouge, friable, à structure continue 
(parfois à éclats), argilo-sableux ; très poreux ; on note 
des niveaux de quartz anguleux qui semblent attester 
que le sol a subi un remaniement ancien. 

A 4 mètres, nous avons observé en bas de pente, une cuirasse 
caverneuse riche en quartz dont la position et l'origine nous paraissent 
difficiles à préciser. 



LES SOLS ALLUVIAUX DES HAUTS-PLATEAUX 101 

b) Sous-groupe des sols typiques rouges, non remaniés 
Ces sols s’observent sur les basses collines. 
Nous avons observé un profil sur la piste conduisant à Marovato : 

O - 10 cm : 

10’ - 80 .cm : 

80-150 cm : 

Horizon gris à brun rouge, humifère, grumeleux, forte 
cohésion, bon enracinement. 
Horizon rouge à brun rouge, prismatique en place avec 
une sous-structure polyédrique fine, revêtement argileux 
sur agrégats, texture argilo-limoneuse, très bon enra- 
cinement. 
Horizon beige peu structuré avec apparition de quelques 
minéraux. 

A partir de 250 cm : Zone de départ très riche en biotite et amphibole. 
les réserves 

atteignent un niveau moyen. Sur migmatites granitoïdes, les sols sont 
moins colorés ; le degré de structuration y est plus faible. 

Ces sols ont de très bonnes propriétés physiques, 

20 GROUPE DES SOLS RAJEÙNIS 

Ce sont des sols rajeunis par l’érosion ; ils se trouvent sur des 
pentes fortes. L’horizon rouge de surface est de faible épaisseur, il a 
une structure polyédrique bien marquée. On note la présence de miné- 
raux non altérés à faible profondeur. 

Propriétés physico-chimiques des sols f errallitiques 
Le rapport Si02/A1203 varie entre 1’6 et  2, il est en général un peu 

plus élevé pour les sols rajeunis. 
La teneur en matière organique est souvent faible pour les sols 

rajeunis : elle peut n’atteindre que 1 % dans l’horizon de surface. 
Les sols à remaniement anciens ont un horizon humifère bien 

marqué, la matière organique peut dépasser 3 à 4 % sur les 30 premiers 
centimètres. 

Le taux de saturation pour l’ensemble de ces sols varie entre 20 
et 50 % et le pH n’est que moyennement acide (voiein de 6). 

Les éléments échangeables restent à un niveau faible 0,3 à 2 me 
de Ca++ 0,lO à 0,6 me Mg -+ + souvent moins de OJO me de K+ . 

Les réserves ne sont notables que pour les sols rajeunis OÙ le 
calcium peut atteindre 2 à 5 me %, le potassium 4 à 12 me %. 

Aptitudes culturales 
Les sols f errallitiques typiques peuvent permettre l’installation 

de cultures vivrières (manioc, patate douce). La culture d’arachide 
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en saison des pluies n’y est possible qu’après apport d’engrais minéraux. 
Les sols les plus profonds (sols remaniés) sont ceux qui présentent 
les carences minérales les plus nettes, ils sont cependant moins sujet à 
l’érosion et  l’horizon humifère y est mieux marqué. Des apports de 
chaux (2 à 3 t dolomielha) devraient y être faits. 

Les sols rajeunis trop exposés à l’érosion devraient être réembrous- 
saillés. 

IV. - PROBLÈMES DE MXSE EN’VALEUR 

10 DRAINAGE 

Si l’on assure un bon drainage, la superficie des sols récupérables 
sera de l’ordre de 2.000 ha. Seuls les techniciens compétents pourront 
estimer (en fonction du niveau de base et du système de drainage prévu) 
la proportion des sols à engorgement permanent récupérables. 

Aucun problème pédologique particulier n’est à signaler. Du fait de 
l’absence d’horizon très organique (en surface ou fossilisé SOUS alluvion- 
nement) il n’y aura pas à craindre, la formation d’agrégats hydrophobes, 
même en cas de drainage excessif. 

20 IRRIGATION 

Le système actuel d’irrigation de la plaine est très anarchique et 
peu fonctionnel. Les canaux issus de Jab0 traversent les zones sableu- 
^ses ; ils ont tendance à s’obstruer par éboulement des berges. I1 en 
résulte une mise en eau tardive des rizières, notamment lorsque la 
saison des pluies est tardive ou déficitaire. Cette année, au 10 janvier, 
on procédait encore à des repiquages ou à des semis directs. 

L’assèchement des rizières pendant la période de végbtation favo- 
rise le développement des adventices (cypéracées, graminées). Une 
irrigation bien conduite devrait permettre de récupérer environ 500 à 
1.000 ha en rizières et surtout d’améliorer les rendements. 

Si l’on envisage la constitution de réserve en eau et la construction 
de barrage, il faut craindre dans cette zone un colmatage rapide des 
réservoirs en raison de l’érosion accélérée. Des petits barrages installés 
en tête de vallée devraient permettre l’irrigation dans les zones laté- 
rales ; mais là le colmatage des réservoirs sera encore plus rapide. 
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Dans les anciens lits, les sols sableux grossiers sont à peine stabi- 
lisés. Ces zones devront être maintenues sous végétation naturelle 
(graminée, zozoro) . Les travaux d’aménagements (drains OU canaux 
d’irrigation) devront de préférence contourner la région de divagation 
du Jabo, car leur entretien serait trop aléatoire et onéreux. 

40 FERTILITÉ DES SOLS 
b 

Dans la zone étudiée, l’érosion est très active, il en résulte que les 
sols alluviaux ont des réserves et un taux de saturation élevés, ils sont 
riches en minéraux inaltérés. L’alimentation en potassium, phos- 
phore, ne doit poser aucun problème ; l’azote dans les sols les moins 
évolués, est l’élément le plus déficient. Cette déficience pourrait éven- 
tuellement être corrigée par des cultures de légumineuses de contre- 
saison. Ces sols peuvent être aménagés en rizières ; des cultures de 
saison sèche (fourrages, maïs, arachide, etc ...) pourraient y être envi- 
sagées, l’alimentation en eau à partir de la nappe ne pose en général pas 
de problème. (Exception faite pour les sols oh l’on rencontre un horizon 
sableux à moins de 1,50 m). Les déplacements fréquents du Jab0 cons- 
tituent cependant un problème délicat pour la mise en valeur. 

En  conclusion, on peut dire que les sols de la plaine ont un bon 
niveau de fertilité ; on peut obtenir à la fois une augmentation des 
rendements et des superficies emblavées par des travaux d’aménage- 
ment. La protection de ces derniers pose cependant des problèmes 
difficiles à résoudre. 
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